COMPTE  RENDU 


Par  line  partie  des  membres  de  VAJfanhléc 
NationaLcj  de  Leur  opinion  fur  le  rapport  de 
la  procédure  du  Chdtdet  ^ & far  le  projet  de 
Décret  propofé  par  le  Comité  des  Ripports  , 
Ù adopté  par  VAifernblée  Nationale  dans  la 
Séance  du  i Oclohre  1790. 


' O us  députés  fouïTignés  , jiifrement  indiVnés 
des  exécrables  attentats  commis  à Vcrraifics  , 
les  5 & 6 oélobre  de  l’année  dernière^  attentats 
dont  le  fonvenir  feroit  à jamais  déshonorant  pour 
le  nom  français,  il  la  recherche  la  plus  févère 
6c  d’éclarantes  punitions  ne  venoient  pas , en 
frappant  iur  les  coupables,  abfoudre  la  nation. 

CERIAINS  que  dans  ces  journées  vouées  au 
crime  , 

Les  g>ardes~ du -corps  du  roi  ont  été  attaqués 
par  une  troupe  de  brçgands  qui  annonçoient  haute- 
ment le  projet  d’en  faire  autant  de  viélirncs 
Qu’ils  n’ont  oppofé  aux  menaces  gc  à la  violence 
dont  ils  étoient  l’objet , que  la  plus  courageufe 
obéilîance  aux  ordres  du  roi , qui  leur  défendoienc 
de  les  repoudér  par  la  force  3 

Que  les  portes  du  palais  du  roi  ont  été  forcées 3 
Que  plulieurs  de  ceux  qui  les  gardoient  ont  été 
malfacrés  3 

Que  les  portes  de  l’appartement  de  la  reine 
ont  été  forcées,  & que  ces  gardes  ont  été  viclimes 
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e leur  courage  6c  du  ter  des  brigands  3 
Queja  reine  elle-même  n’a  épargné  à la  France 
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îc  dernier  des  nttcnrats,  qu’en  cherchant  un  afyle 
dans  l’appartement  du  roi  ^ 

Que  le  fang  a coulé  Cous  les  fenêtres  du  roi  ^ 
dans  fon  palais,  aux  portes  de  fon  appartement, 
fous  Tes  yeuxj 

Que  les  courageux  eiTorts  de  la  garde  nationale 
pariiienne  ont  pu  iéuls  mettre  un  terme  à ces 
horribles  excès  : 

CONVAINCUS  que  ces  attentats , que  l’on 
a attribués  uniquement  à la  difette  de  pain  , 
croient  l’effet  d’un  complot  dont  le  but  dételiable 
n’eft  encore  connu  qu’en  partie  , mais  dont  il 
eff  impoffible  de  nier  l’exiltence  , lorfque  l’on 
examine  l’art  avec  lequel  on  avoir  fu  dans  ce 
moment  déchaîner  toutes  les  pallions; 

Les  atroces  révoltantes  calomnies  répandues 
contre  la  reine,  ScOes  menaces  dirigées  contre 
elle  par  les  brigands  ; 

La  fureur  excitée  contre  les  gardes -du -corps, 
fauffement  aceufés  d’avoir  foulé  aux  pieds  la 
cocarde  nationale , délignés  au  peuple  comme 
fes  ennemis  ; 

L’argent  & les  féduéiions  de  toute  efpèce 
employés  pour  foulever  les  foldats  qui  étoient 
alors  à Verfailles  ,* 

Les  eiTorts  employés  plufieurs  jours  auparavant 
pour  déterminer  les  ci-devant  gardes  - françaifes 
à aller  à Verfailles  reprendre  leurs  polies,  difpo- 
lition  attellée  par  M.  de  la  Fayette  lui-même  ; 

Le  traveftiffement  d’une  partie  des  brigands  , 
qui,  en  quittant,  pour  venir  à Verfailles  , les 
habits  de  leur  fexe,  ne  laillent  pas  lieu  de  douter 
qu’ils  ne  fuffent  les  exécuteurs  d’un  projet  conçu 
d’avance  : 

NOUS  DÉCLARONS  que  nous  improuvons,' 
dans  tout  fon  contenu,  le  rapport  de  la  procédure 


ilu  chârelet , fait  par  M.  Chabrcud , au  nom  du 
comité  des  rapports. 

Nous  l’improuvons,  parce  qu’il  rend  un  compte 
infidèle  des  dénoîirions. 


Nous  rimpiouvons , parce  qii’ii  paroir  n’avoir 
eu  pour  objet  que  de  dénaturer  les  faits,  d’ir.cn!;  er 
ics  vichmcs , de  dlilamer  les  témoins  , dve  rendre 
odieux  le  tribunal  , d’exeufer  les  plus  horribles 
attentats  en  les  identifiant  aux  opérations  de 
l’airemblce  nationale  , de  üiblliruer  pour  les 
juftirier , un  complot  imaginaire  à un  complot 
réel,  de  diminuer  enfin  l’horreur  que  tour  irai 
français  doit  avoir  pour  des  crimes  qui  Incu'penr 
la  nation  toute  entière,  tant  qu’ils  refient  invainis. 

PERSUADÉS  que  le  ièui  moyeu  ü’aifiircr  le 
châtiment  de  ces  attentats  , croit  de  laiifer  à la 
puflicc  le  cours  que  les  lois  lui  preferivenr  ; que 
le  devoir  des  reprérentans  de  la  nation  croie 
d’employer  à protéger  par  toute  l’autorité  qu’ils 
ont  reçue  , la  procédure  oui  poiivoit  feule  en 
faire  légaicmenr  connokrc  les  auteurs  ij  qu’inter- 
rompre dans  quelqu’une  do  Tes  parties  l’inltiuîrion 
commencée  au  châtelet  , c’etoit  s’expofer  au 
danger  d’affoiblir  les  preuves  , d’aluirer  l’impunité 
des  coupables  , & par- là  faire  fervir  contre  la 
loi , le  pouvoir  qui  fait  les  lois  ^ nous  nous 
hommes  oppofés  autaut  qu’il  eft  en  nous , au 
projet^  de  décret  par  lequel  le  rapporteur  du 
comité  des  rapports  propofoir  à i’affernblée 
nationale,  de  dedarer  qii’ii  n’y  avoir  pas  lieu  à 
aceufation  contre  M.  de  Mirabeau  fê  M.  d’Orléans. 


Nous  nous  y fommes  oppofés,  parce  qu’il  avoir 
pour  eiFec  de  transformer  raiTerablée  légillative 
en  une  airemblée  do  juges,  5c  par  confequerc 
de  confondre  des  pouvoirs  qui  ne  peuvenr  être 
trop  dîfiinôs. 

Nous  nous  y fommes  oppofés  , parce  que  c?» 
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décret  n’étoit  autre  chofe  qu’une  fcntence  d’ab- 
foîution  5 prononcée  fur  une  procédure  incom- 
plette  5 puifque  ies  témoins  n avoicnt  encore  été 
ni  récolés  , ni  confrontés. 

Nous  nous  y fommes  oppofés,  parce  qu’il  étoit 
motivé  fur  des  pièces  extrajudiciaires  mifes  en 
oppolition  avec  une  procédure  légale. 

Nous  nous  y fommes  oppofés  , parce  que  nous 
avons  cru  que  le  décret  qui  fondrait  les  repréfen- 
tans  de  la  nation  à la  loi  générale  , en  matière 
criminelle  , & dont  le  feul  motif  véritablement 


utile  peur  être  d’afiurer  la  liberté  de  leurs  opi- 
nions , ne  pouvoir  pas  recevoir  d’application 
dans  une  affaire  abfolumcnt  étrangère  à leurs 
fonétions. 

Nous  nous  y fommes  oppofés  pour  la  gloire 
de  la  nation  éc  l'iionneur  de  fes  repréfentans , 
parce  que  nous  n’avons  pas  cru  que  la  recherche 
d’un  forfait,  dont  toute  la  nation  a une  jufte 
horreur  , pût  être  arrêtée  par  le  privilège  de  fes 
repréfentans  & par  leurs  décrets. 

Nous  nous  y fommes  oppofés  pour  l’intérêt 
des  acciifcs  eux -mêmes  3 parce  qu’il  n’y  a de 
véritable  abfolution  que  celle  qui  eft  prononcée 
par  la  loi  , d’après  une  procédure  légale  dv  com- 
plette  , & que  le  décret  propofé  leur  ôtoit  jufqu’à 
la  poffibilitc  de  l’obrenir. 

Nous  nous  y fommes  encore  oppofés  , en  de- 
mandent que  la  caufe  des  deux  aceufés  fût  divifée, 
parce  que  la  procédure  nous  paroiffoit  renfermer 
contre  i’un  d’eux  des  charges  affez  graves , pour 
que  la  fuite  de  l’inf  ruébon  pût  feule,  les  détruire 


bi  juRincr  fon  innocence. 

l^ENDANT  la  difcuffion  de  cette  importante 
affaire , les  infultes  bc  les  menaces  nous  ont  été 
prodiguées  par  les  fpeefateurs  préfens  dans  les 
galeries  qui  entourent  l’affemblcc  nationale. 


/ 
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PIuHeiirs  de  nous  , au  moment  où  le  decret 
alloit  être  adopé  , fc  font  retirés  d’une  délibéra- 
tion qui  leur  paroilfoit  manquer  de  liberté  , 
qui , par  fon  objet , répugnoit  à leur  confcicnce  Sc 
choquoit  leurs  principes , les  autres  y ont  oppofé 
une  réî'illance  reconnue  d’avance  pour  inutile  , 
tous  ont  déliré  de  donner  la  plus  grande  publicité 
à leur  opinion., 

C’eft  à nos  commertans , à la  nation  , à l’Eu- 
rope à nous  juger  , 6c  c’eli:  à eux  que  nous  adref- 
fons  la  préfente  déciaraiion. 


Fait  à Paris . ce  6 oélobre  1790. 

Signes  C le  clievalier  de  ) KuUy. 

( Le  duc  de  } Cadries , député  de  la  vicomté 
de  Paris. 

GroiTin  Bouvillc , député  de  la  nobleffe  de  Caux. 
A.  de  Rochebrunc  , députe  d’Auvergne. 

( Le  chevalier  de  ) Châiom 
Dcfchvbes , ( comte  de  ) Clairmonr. 

Belbeuf , député  de  la  nobleüe  de  Kouen. 
Pafquier  de  Boifrouvraye. 

[ Le  vicomte  de  ) iVlalanic. 
rvîenouviiic. 

May  et , curé. 

( Le  comte  de  ) Culant. 

( l-e  comte  de  ) Lambenye. 

• Bailly  de  Crulibl. 

Dorfac  , ( marquis  de  ) Ternay. 

Planelli  , ( marquis  de  ) Maubcc  , député  de 
Sens. 


( Le  comte  de  ) Barbotan. 

L’abbé  PiiTon  , député  de  Bordeaux. 
Coma-Sarra. 

J.  F.  Pvafelis  Bjovcs  , ( comte  de  ) députés  de 
Laflîgny  de  Juigné  , f Draguignan 

L’év'êque  d’Angoulème. 
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Bernigciud  Dégrange. 

( Le  comte  de  ) Touftain. 

Küuph  de  Varicourt. 

De  Lalande  j aénaté  d’EvreuSo. 

Rollin. 

Cairon. 

J.  Kozé. 

JouHard  d’ïverfav. 

H.  évêque  d’Uzés. 

Lctellier  , curé  de  Bonœil. 

Laporte , député  du  Périgord. 

( Le  chevaiier  de  ) Thiinoleon  de  Murînais'i, 
( Le  comte  de  ) Faucigny  Lucinge. 

L’évêque  de  iMoncpeiiier. 

L’abbé  Royer  , confcilier.  d’état. 

( Le  comte  de  ) Montcairn  Gozon  , député, 
de  CarcaiFonne. 

Irland  de  Baroges. 

De  Viileblanche. 

( Le  chevaiier  de  ) Lacoudraye. 

Chabrol. 

Charles  de  Dortan. 

( Le  comte  de  ) Fias  de  Tane. 

I. ’abbé  de  Cailei'as  doyen  , comte  de  Lyon». 

( Le  comte  de  ) P.udre. 

Woker  de  Ncurbotirg. 

Arthur  de  Laviliannois. 

B^audrap. 

Achard  de  Bonvouîoir. 

Courtovtlle  , ( comte  ) d’Hodicep 
( Le  marquis  de  ) Pleurre. 

E.  F.  de  Bonnay. 

L’abbé  Coftor. 

' f Le  baron  de  ) Luppé , député  d’AiicR 
De  Laialie  Roquefort  , député  du  pays  de 
Mar  fan. 

M.  L.  évêque  de  Poitiers. 
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Beauregârd. 

A.  J.  évêque  de  Chàlons. 

De  Bouck  de  Viilemorc. 

Thomas  , député  du  Bas-Limoiin. 

Cardon  de  Sandran  , dépiué  de  bourg  en 

Rec^naud  de  Montlofier,  cepute  ae  .a  nobxClie 

d’Auvergne.  p 

Ayroies  , député  du  cierge  de  QuGrcy. 
Peymaryc , député  du  clergé  de  Qui-rc). 

De  la  llochencgly.  . , 

( l.e  marquis  de  ) Thibourot,  député  de  Caux% 

( Le  marquis  de  ) rvlortcmart , uepuie  de 

Ro'ipn  ' ' 

'Giiivauclez  de  Ssint-Merard,  député  d'Auch. 
Charles  Barbeyrac  Saint-Maurxe , députe  de  la 

r.oblelie  de  iVîontpellier,  , i ,r  ’ 

Luiilier  Rouvcnac  , députe  de  la  noOiCiTe  ce 

la  rénéchauüée  de  Limoux.  , i rr  î 

Glciles  de  la  Bianque,  députe  de  la  nobiC.m  de 

ia  fcnéchaui-Tée  de  Beziers.  ^ , 

{ Le  marquis  de  ) Saim-Simen  , depute  ce  la 

nobleüe  d’Angoumois. 

A,  C.  évêque  de  Condom._ 

CochereL  députe  cie  Saint-Dohiingue. 

L’abbé  Tvlaury , V ,,  , , 

déoütés  de  Peronne. 

f 4. 

Î3elaplace  ^ J 

( Le  marquis  ) d’Angoffe , député  de  la  nobleffe 
d’Armagnac. 

Le  préfident  d’OrmeiTon , députe  de  la  nooleue 
de  Paris  , extra  rniiros.  _ ^ 

Langon  député  du  Dauphine.  ^ . . i 

( Le  comte  de  ) Lagaliflionniere  j deputt,  cc  i.a 

noblefle  de  l’Anjou.  ^ • : 

Texier  , député  de  Châteauneuf  en  ihimerais^ 

chanoine  de  Chartres. 


t : ^ 

V üncnu  J r^élcur  tl’Orgôres. 

Opiercs , dépu.é  do  la  noblelTo  de  Marfeille, 
IJeeaudart_,  d pute  de  Vitry  le  Français, 
i.îcaroj  ücpiité  de  Nîmes. 

Criilbn,  député  de  la  Rochelle. 
iJepucli  de  iVlonbreton. 

^elarcne,  curé,  député  de  iNivernois. 
^auneiue,  curé  de  l.imoux. 

Bottex , député  de  Bourg  en  BrclTe. 

L abbe  de  Lefpinaire. 

( Le  comte  de  ) Laroque. 

(Le  comte  do  ) Crccy , député  du  Pomhieii, 
■Ue  Vincent  de  Panette. 

(Le^ baron  de  ) Gonnès,  député  de  Bigorre, 
Le  >^aint-b,freven. 

’ député  d’Auvergne. 

L evêque  de  îlhodès. 

Lr.u  J.riiuguan  , deputé  du  Condomois. 

Henry  de  Gruliol,  député  de  Bar-fur-Seine. 
JVîamn,  cu.re,  dépiue  de  Beziers. 
i>»avid  y dépuré  du  cierge  de  B mau  vais. 
iV.alrieu,  0 puté  de  Villclranche. 

( Le  oaron  tie  ) Ju.pné. 

De  Froment. 

] >^a  llardc. 

îmnal,  düélcur  de  Sorbonne,  député  de 
Ghateau-  I Inerry.  ^ 

( Le  marquis  de  ) Guilhem  Clermont-Lodève, 
i iîomas,  cure  de  Marmant,  député  de  Melun. 
Deianaoy  , député  de  Lille. 

Baibotin  y cure  de  Prouvy. 

puis  de  Soulages , doputé  de  Rhodes. 

Charlcs-CabrieJ  de  Folieviiie. 

Loras. 


( l e baron  de  ) Nédonchel. 
D’Avaray. 

Cliatclet. 

Thorer. 
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J’adhère,  quant  à M.  le  duc  d’Orléans , 

( le  chevalier  de  ) Clapier. 

Ma  dépofition  qui  a été  la  fuite  de  rafïigna'- 
tion  que  j’ai  reçue  pour  comparoître  au  châ- 
telet, ne  portant'  en  aucune  manière  fur  les  deux 
membres  de  l’allèmblée  nationale  , qui  ont  été 
le  feul  objet  de  fon  décret  du  z octobre,  rien 
ne  m’empeche  de  ligner  la  préfente  déclara- 
tion dont  j’adopte  les  principes  , j’y  adhère 
entièrement.  S’gné  A.  S.  ( comte  de  ) Serent , 
député  aux  états  - généraux  par  la  noblelîè  de 
Nivernois. 

Je  déclare-  que  dans  une  affaire  auffi  impor- 
tante auifi  terrible , mon  opinion  eût  été  que 
c’étoit  aux  tribunaux  à connoître  ce  qui  a rap- 
port à M.  d’Ü  rléans  feulement.  Signé  Montcahn 
Gozon. 

J’adhère  avec  emprelTement  à la  déclaration 
de  mes  anciens  confrères , & fai  lirai  toujours 
toutes  les  circonffances  qui  me  mettront  à portée 
de  prouver  l’horreur  dont  mon  cœur  fera  à ja- 
mais pénétré  des  attentats  du  6 oèfobre , ma 
dépolition  au  châtelet  ne  portant  que  fur  un  fait 
antérieur  , elle  ne  peut  m’empêcher  de  ligner. 
( Le  marquis  de  ) Laqueille  , ancien  député  d’Au- 
vergne. 

J’adhère  à la  préfente  déclaration  quant  à IVl. 
Je  duc  d’Orléans.  Signé  Antoine  d’AgouIt. 

Abf?nt  de  la  féance  , j’adhère  de  toute  mon 
ame  , à ce  qui  eff  contenu  dans  la  préfente  dé- 
claration, & notamment  en  ce  qui  regarde  M.  le 
duc  d’Orléans.  Signé  ( le  duc  de  ) Caylus , député 
d’Auvergne. 

La  dépolition  que  j’ai  faite  au  châtelet  m’a 
empêché  d’opiner  dans  l’affaire  du  6 oéfobre  , 
quoique  j’eulie  pu  me  le  permettre  au  terme  du 
decret , n’ayant  chargé  perfonne  dans  ma  dépo- 


:ition  , mais  je  fuis  ravi  de  trouver  Poccafion 
de  manitefter  hautement  mon  opinion  ^ en  con- 
iequence  je  déclare  que  j’adhère  avec  cmprelFe- 
ment  aux  principes  énoncés  dans  la  déclaration 
ci-delfus.  Signé  Blacons , député  du  Dauphiné. 

Je  fouffigné  déclare  n’avoir  pas  été  de  l’avis 
du  cecret  du  2.  oCtobrc.  Signé  i’Mé  de  la  Ro- 
chefoucauld. 

J’adhtu-e  aux  principes , & je  perfifte  dans 
mon  opinion  que  l’Alfembiée  étoit  incompétente 
pour  prononcer  dans  cette  aiîaire.  Signé  ( le  che- 
valier de  ) Vertamont,  député  de  la^noblellè  de 
Ja  lenéchauiree  de  Guyenne. 

J adhère^  entièrement  aux  principes  énoncés 
Cens  la  preienie  déclaration  , Ôc  h j’avf)is  été  à 
la  fcance  où  le  rapport  de  cette  affaire  a été 
fait,  mon  opinion  auroit  été  qu’il  étoit  également 
effentiel  pour  l’honneur  français  de  faire  pour- 
fuivre  cette  affaire , que  nécelfaire  à M.  le  duc 
dOiIcans  dette  légalement  jullilié.  Signé  Bon- 
neville. 

Je  déclare  qu’avant  la  délibération  je  me  fuis 
retire  de  lAffembiee  j>our  n’etre  pas  préfent  à 
im  aecret  qui  ne  fut  jamais  dans  mes  principes. 
Signé  de  Laipaud. 

Je  déclare  que  préfent  à la  délibération  , je  me 
fuis  oppofé , autant  qu’il  cil  en  moi , à ce  que 
ce  decret , que  j’ai  regardé  comme  monllreiix 
paffât.  Signé  Daurillac  , député  de  la  noblelié 
du  bailliage  de  Saint-Flour. 

Je  n’ai  pas  opiné  lors  du  décret  j’adhère 
aux  principes  du  compte  rendu.  Signé  flenner. 

J’ai  toujours  penfe  fur  cette  horrible  affaire 
conlormément  aux  principes  énoncés  de  l’autre 

part.  La  leélure  la  plus  réfléchie  des  informations 

a confirmé  mon  opinion.  Je  refpeéle  tous  les 
décrets  de  l’Aifemblée  nationale , mais  le  rapport 


îï 

'de  M.  Chabroud  n’a  pu  la  faire  changer.  Signé 
Marandat. 

J’étois  abfent  par  congé  , mais  j’adhère  aux 
principes  énoncés  ce-deü'us.  S/gné  Failly  , dé- 
puté du  bailiiage  de  Vitry  le  Français. 

Comme  témoin  dans  l’information  , en  adhérant 
aux  principes  généraux  conlignés  dans  la  pré- 
fente  déclaration  , il  ne  m’appartiendroit  pas  de 
m’expliquer  ici  fur  les  faits  particuliers  auxquels 
ils  font  appliqués , moins  encore  de  les  juger  , 
mais  ma  depolitioii  étant  abfolument  indifiérentc  , 
puifque  je  n’ai  parlé  que  de  ouï-dire  , ainli  que 
je  l’ai  déjà  établi  dans  mon  opinion  imprim.ée, 
j’adhère  en  tout  point  à la  fufdite  déclaration  , 
fauf  pour  la  divliion  demandée  par  M.  l’abbé 
Maury  , à laquelle  je  me  fcrois  oppofé  après 
avoir  entendu  M.  de  Mirabeau.  «S’/gnd  Guilhermi  , 
député  par  le  tiers-état  de  la  fénéchaullée  de  Caf- 
telnaudary. 

Ma  faiïté  m’avoit  forcé  de  m’abfenter  de  l’Af- 
femblée  nationale  , le  jour  de  la  féance  dans  la- 
quelle l’alfaire  du  châtelet  a été  rapportée  , mais 
j’adhère  aux  principes  contenus  dans  la  préfentc 
déclaration.  Signé  Cazalès. 

Je  foudlgné  déclare  que  quoiqu’ abfent  lors 
du  rapport  dont  il  s’agit  ci-deÜus , j’adhère  au 
compte  rendu.  Signé  d’Argenteuii. 

Préfent  aux  événemcns  des  5 £>C  6 oéfobre  , 
abfent  du  rapport  où  j’avois  le  droit^  de  me 
trouver , j’adopte  les  principes  de  la  déclaration. 
S/gné  l’abbé  de  Barmond. 

j’approuve  le  compte  que  plufieurs  de  mes 
collègues  viennent  de  rendre  des  féances  du  2 
oéJobre  Sc  jours  prccédens.  Comme  eux  j’ai 
trouvé  le  rapport  fait  par  le  fieur  Chabroud  , 
arrificieufement  contourné  , comme  eux  j’en  ai 
improuvé  les  concluiiohs  3 j’ai  voté  contre. 


Î2, 

Comme  eux,  j’aurois  défîré  que  libre  cours  fût 
lailFé  à juiiice  , afin  que  les  criminels  , s’il  s’en 
îrouvoit  , fuilent  punis  ruivant  l’énormiré  de  leur 
crime  , je  I aurois  déliré  , môme  dans  i’imérêt  des 
prevénus , regardant  ce  moyen  comme  celui  qui 
pouvoit  fcul  marhfelicr  leur  innocence  aux  yeux 
de  toute  l’Europe  & les  décharger  honorable- 
ment ^ mais  je  ne  peux  me  diipenler  de  conîiVner 
ici  lues  regrep  , de  ce  que  la  garde  nationale 
panliennc  ne  le  foit  pas  oppofée  à la  fortie  des 
brigands  qui  , armés  de  piques , partirent  de  Paris 
pour  aller  infuiter  le  château  de  Verfaiiles , fous 
prétexte  de  demander  du  paim  Si  la  garde  nationale 
pari/ienne  avoir,  le  5 oclohre,  témoigné  autant 
de  prévoyance  qn  elle  manifella  de  courage  le 
lendemain, en  empêchant  ces  mêmes  brigands  de 
le  porter  aux  derniers  excès , la  nation  françaife 
ue  verroit  pas  fes  annales  louiliées  par  un  événe- 
nient  dont  les  bons  citoyens  ne  cefferont  de  gé- 
mir. Signé  Richicr  , député  de  la  nobleire  de 
eaintcs. 

Fendant  trente-un  ans  j’ai  eu  l’honneur  de  fervir 
le  roi  danshî  mahbn  militaire  , j’érois  à Verfaiiles 
les  cinq  & fix  oèlobrc  1789,  êc  je  dois  à MM. 
les  gardes-du  corps  juhice  & vérité.  Ce  corps 
refpeélable , bc  qui  depuis  fa  création  a toujours 
donne  des  preuves  de  bravoure  bc  de  loyauté , 
s efl  conduit  tlans  cette  malheureufe  jouinée  , 
par  les  mômes  principes  qui  ne  les  ont  jamais 
abandonnés  , bc  les  inculpations  mal  fondées 
dont  on  les  accaoloit  asors  ont  etc  le  prétexte 
ciont  on  s’ell  fervi  pour  leur  attirer  l’animad- 
ven'ion  publique.  Quant  aux  aceufations  inten- 
tées contre  les  membres  de  l’airemblée,  je  dirai 
avec  la  franchilé  dont  je  fais , £c  dont  je  ferai 
toujours  profeihon  qu’à  leur  place  j’aurois  déliré 
qu’un  jugement  légal , prononcé  par  un  tribunal 


T ^ 
^ J 


legal,  eût  prouvé  à toute  h Frarxe  mon  inno- 
cence reconnue.  Signé  Nlcfgrigny. 

J’adlv'.re  de  toutes  mes  forces  aux  explications 
proteiradons  mentionnées  dans  la  déclaration  ci- 
jointe  5 comme  rexpreiilon  de  mon  vœu  le  plus 


intime.  Signé  Gonnot. 


Je  déclare  cpae  dans  cette  affaire,  je  n’ai  nul- 
lement été  du  fenciment  de  M.  Chabroud  , 
que  j’ai  opiné  contrairement  à fon  avis.  Signé 
Jerfé. 

J’adhère  aux  principes  de  la  préfente  décla- 
ration. Signé  Chüireul-d’Aiilecour. 

Je  déclare  ciue  c’eit  à mon  infçu  & contre 
mon  déiir  tpae  raffembiée  nationale  a décrété  dans 
une  affaire  qui  m’etoit  pcrfonneile,  l’invioiabilité 
de  fes  membres  en  matière  criminelle  : j’y  ai 
publiquement  renoncé  loiffquc  l’on  a fait  men- 
tion de  ce  décret  dans  le  rapport  de  la  procédure 
du  châtelet  : je  renouvelle  ici  cette  renonciation  , 
Sc  j’adhère  plainement  à la  déclaration  cl-ddTus. 
(Lecomte)  de  Touloufe  ï.autrec. 

Je  fouffigné  dépaité  à i’affemblée  nationale  , 
déclare  n’avoir  pas  été  de  i’avis  ([ui  a formé  le 
décret  du  i offobre  1790,  fur  l’affaire  des  5 
Sc  6 odoble  de  l’année  précédente.  Signé 
Fr.  archevêque  de  Touloufe. 

Je  déclare  n’avoir  point  été  de  la  majorité  do 
l’affemblée  , que  mon  opinion  auroit  été  qu’il 
devoir  y avoir  lieu  à jugement  dans  les  tribunaux. 
Signé  F.  R.  évêque  de  Dijon. 

J’adhère  aux  principes  énoncés  dans  le  pré- 
fent  mémoire , LC  je  déclare  que  je  n’ai  pas  été 
de  l’avis  qui  a formé  le  décret  du  2 oôobre , 
relativement  à l’affaire  des  5 6 offobre  de 

l’année  dernière.  Signé  de  Pmallem. 

Je  n’ai  pris  aucune  part  aux  délibérations  de 
raffembiée  fur  la  procédure  du  châtelet,  £-C  je 


n’entends  point  énc^cer  ici  mon  opinion  fur  cette 
affaire.  Signé  d’Eprémenil. 


Nota.  L’afîembléc  nationale  ayant  décrété  que 
les  témoins  qui  avoient  dépofé  dans  l’affaire  des 
5 6 oftobre  ^ ne  prendroient  p)Oint  de  part 

la  délibération,  excepié  ceux  qui  avoient  dé- 
Ciarc  ne  rien  /avoir  ,*  Témoins  de  l' injormation. 

Les  députés  ci-deflous  nommes  , n’ont  point 
opiné  fur  le  projet  de  décret  propofé  au  nom 
du  comité  des  rapports. 

MM. 

( Le  Marquis  j d’Ambli , Sine^ 

( Le  Préfident  ) de  Frondeville  , lo 
Lergaffe  , ’ 

( Le  Marquis  ) de  Fournès  , 

De  la  Salle  , l [ 

Paccard , 

( Le  marquis  ) de  la  Fayette  , :>6. 

, Mathias , ’ 

(Le  Baron  ) de  Batz  , ... 

Dubois  , curé  , ^ 

( Marquis  ) de  Vaudreuil  , 


( Le  marquis  ) de  Beauharnais  , 
( Le  marquis  ) de  Paroy  , 
Duplaquet , 

Genetet , 

f T .P  Knrr\n  An 


( Le  comte  ) de  CleririOnt-Tonnerre  , 
Roy  , 

( Le  comte  ) de  Sérent , 


76. 

79- 

88. 


108. 


1$ 


Dufrailïe-Duchey , ï8oJ 

Taiihardat  de  la  Maifon-Neuve  , 

( Le  marquis  ) de  Clermont-Mont 
Saint-Jean  , 

f Le  vicomte)  de  la  Châtre, 

Janet , 

( Le  comte  ) de  la  Châtre , 

( Le  comte  ) de  Virieu , 

De  Lacheze. 

Faydel  , 

Durget, 

Defchamps , 

Henry  de  Longuèvc, 

De  Guilhermy  , 

( Le  Marquis  ) de  Bouthillier , 

Turpin , 

( Le  marquis  ) de  Digoine  Du-Palais , 

Madier  de  Mont-Jeau  , 

Pochet, 

De  Boufmard,  de  l’addition  de  l’information. 


189. 


ïpO. 

192, 

Z06. 

210. 

213. 

225. 

227. 

238. 

239. 
242. 
244. 
253. 
255. 
262. 
z66. 


Je  me  borne  uniquement  à manifeller  que 
mon  opinion  a été  pour  la  divifion,  &:  que  je  me 
fuis  retiré  quand  on  eft  allé  aux  voix  fur  le  fond. 

L’abbé  de  Cesarges. 


